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LK LAC DE DRIRNZ. 419
triomphante idée de couper à demi les branches de Térable où ils se perchaient, si bien qu’ils tombèrent 
pêle-mêle au milieu des rires et des huées de toute l’assistance. De ce jour, les nains disparurent.

D’autres disent que les montagnards poussèrent l’infamie jusqu’à chauffer à blanc un rocher où ces

M E i n i N G E M  E T  SES M O N T S .

êtres mignons posaient leurs pieds. D’autres affirment qu’une indiscrète curiosité fut la seule cause de 
leur fuite. On disait que, sous le grand manteau dont ils étaient toujours affublés, ils cachaient une
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difformité : ces petits hommes avaient des pieds d’oie. Or, un jour qu’ils allaient, par complaisance pure, 
faire la cueillette des fruits d’un cerisier, le paysan auquel appartenait l’arbre sema de la cendre tout 
autour, à seule fin de voir s’il était vrai que les nains eussent des pieds palmés. Les esprits des bois 
s aperçurent du piège, et ils décampèrent : depuis lors, on ne les a plus revus; mais ce qui prouve 
surabondamment la vérité de 'tout ce que je viens de dire, c’est qu’on montre encore une des cavernes 
où ils ont demeuré jadis, au pied du Wetterhorn.

VCK I>R M E I R I N O R N

Par ces légendes hasliennes, nous voici introduits dans l’écheveau alpestre qui s’étend du lac de 
Rrienz jusqu’aux sommets neigeux du Grirnsel. Cette région du Tlasli est peut-être, avec le Valais, que 
je vous ai déjà fait connaître, le coin de la Suisse qui présente le plus de contrastes. En bas serpente 
la belle vallée de Meiringen, qu’enferme un double rempart de montagnes à pic, sur les terrasses 
desquelles se précipitent des cascades sonores. La muraille de gauche est un énorme rameau de ce 
Titlis qui domine si royalement le lac des Quatre Cantons ; le Rothhorn, à l’échine sèche et rougeâtre, 
en forme l’amorce occidentale ; à ses bastions brûlés succède, toujours du même côté, une ligne étagée 
de glacis revêches, à laquelle sa noire parure de sapins a fait donner le nom de Brünig. A droite, 
la chaîne qui encaisse la vallée est le dernier prolongement nord-est des Alpes Bernoises. L’ensemble 
des sites y est comme un défi à la palette des paysagistes. Figurez-vous un pêle-mêle de rochers
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DANS LE HASLl. 423
^’labres et de lignes boisées, de bocages aux couleurs mullicolores et de croupes où règne l’élernel 
frimas, la sauvagerie la plus effrayante à côté de la plus riante idylle.

En travers de la vallée,' entce Meiringen et Hof, s’étend une arête transversale de roc'ier qui ne

L M Í  l lUIi  A

laisse à l’Aar qu’un étroit passage. Ce barrage calcaire, qu’on appelle le Kirchet^ a fourni les blocs 
erratiques dont est construit en grande partie le pont de la Nydeck, à Berne. En deçà, i’Aar, sortie 
du lac de Brienz, traverse une plaine unie qu’égayent une vingtaine de cascades échappées des bauges 
latérales de verdure : l’Oltschibach, blanche comme l’ivoire et dont les voltiges sont si gracieuses, 
vues surtout des pentes du Brünig; le Wandelbach, dont la chute, d’abord perpendiculaire, se brise
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if

soudainement à mi-roule sur de fantastiques dentelures de rocher; le sauvage Alpbach, et enfin le 
tameux lleichenhach. Au cœur même de Tété, les eaux ici ont une puissance effroyable. UeTAIpbach, 
en particulier, on raconte des histoires sinistres. Un jour, le caprice de ses eaux a empli Téglise 
de Meiringen de sable et de boue jusqu’à la hauteur de six mètres. Et l’Aar, de combien de dégâts 
elle est responsable ! L’énorme digue construite au siècle dernier pour protéger le village ne lui 
a pas toujours été un rempart efficace.

De l’autre côté du Kirchet, la vallée principale de rUberhasli court sur une longueur de huit lieues
jusqu’au col extrême du Grimsel; 
Meiringen est le quartier général des 
touristes qui voyagent dans cette partie 
de rOberland. C’est du reste, avec 
ses maisons bernoises de bois bruni, 
son encadrement de montagnes vertes 
et de cimes neigées, une des plus 
délicieuses stations de la Suisse. Le 
Ueichenbach en a commencé la répu­
tation. Cet escalier d’eaux cristallines, 
environnées de touffes de myosotis aux 
étoiles d’azur, est comme l’avant-scène 
du splendide recoin de l’Oberland, où 
se dresse, au-dessus du glacier déjà 
décrit de Rosenlaui, l’incomparable 
groupe du Weilhorn, du Wellerhorn 
et des Engelhörner. La cascade, après 
une première chute perpendiculaire 
de soixante-cinq mètres environ, vient 
se briser avec un fracas de tonnerre 
sur des blocs de rochers jaunâtres, et 
son écume rejaillit de là jusqu’à la 
cabane aux vitres versicolores d’où le 
curieux se donne le spectacle de ses 
cabrioles. Chaque goutte du bassin 
inférieur étincelle d’en haut commeC H U T E  DE I. A L P B A C H .

un l'ubis, et la légende parle de gens qui, voulant saisir ces trésors, descendirent au péril de leur vie 
jusque dans le gouffre, où ils eurent du moins le plaisir de se passer les mains à l’eau claire.

Meiringen est le point de jonction d’une demi-douzaine de chemins alpestres, menant, qui à la 
Scheidegg, qui à Grindelwald par les bains de Rosenlaui, qui au Grimsel, qui à Lungern par le Brünig, 
qui à Engelberg par le col du Joch ou à Wasen (roule du Saint-Gothard) par le Sustenpass. Ce sont 
comme autant de fils par lesquels le pittoresque chef-lieu du Hasli se relie au monde environnant. 
Sur ces chemins, je vous prie de le croire, les touristes ne se pressent guère, et je ne connais point 
de district de la Suisse où l’on muse autant au bord des ruisseaux et dans les auberges. La population,



I.E R E I C I I E M U C H  ( k O U T E  DE li 0  S E M .  A t  I )  .





1

DANS LE HASLI. 427

non moins que le site, mérite d’ailleurs d’être regardée. La race est belle, svelte, avec un air de santé 
et de bonne humeur qui vraiment fait plaisir à voir.

D’après une légende consignée dans le Coutumier (Landbuck) de l’Oberhasli et célébrée par le chant 
populaire, en soixante-dix-sept strophes, dit VOstfriesenhed, —  c’est, de tous les chants suisses, celui 
qui nous fait remonter aux époques les plus anciennes du pays, — le Hasli aurait été peuplé origi­
nairement par une colonie frisonne ou suédoise. Une grande disette étant survenue dans ces contrées 
septentrionales, un dixième de la 
population, choisi par la voie du sort, 
dut se résigner à l’exil.

Chemin faisant, la colonne émi­
grante, comme jadis le peupled’Israël, 
rencontra les Moabites, c’est-à-dire 
les comtes du Frankenrych ou empire 
des Francs ; ils les battirent, et cette 
victoire les enrichit du coup, en met­
tant en leur possession un immense 
butin, qui fut partagé équitablement,
— remarquez ce trait national, — 
entre les grands et les petits. De 
course en course, les pèlerins de la 
famine atteignent le Rhin supérieur, 
le remontent, et arrivent au Mont- 
Brisé (Brochenbirg). Est-ce la partie 
du sombre Pilate qui, comme nous le 
verrons, a porté ce nom? Non, c’est 
plutôt la montagne qui dresse au- 
dessus de Schwytz sa masse fendue 
comme par le coup de sabre de quel­
que Titan ; c'est le Mylhen à la double 
corne, sentinelle immuable de la 
vieille Suisse, La troupe errante 
planta sa tente dans le creux étroit
de ces vallons de toutes parts enclos par des lacs et par des montagnes, et Schweizerus fut leur 
premier chef. Mais biëntôt, la population s’étant accrue, la partie nouvelle devint trop petite, et une 
autre colonne émigrante dut se mettre en roule, en quête d’une autre terre disponible.

Ce fut celte seconde colonne qui, de col en col, de plaine en plaine, de lac en lac, arriva au seuil 
de la vallée supérieure de l’Aar, et pénétra dans la romantique avenue du Hasli. Le pays était plus 
sauvage encore que celui où court la Muotta ; mais c’était la fortune de ces émigrés du Nord d’être 
obligés de se contenter des lots de terre les plus ingrats, de ceux dont personne au monde ne voulait. 
En tout cas, Hasliens comme Schwytzois ont singulièrement transformé l’aspect de leur pays 
d’adoption, puisque ces déserts primitifs, abstraction faite des cimes glacées qui en hérissent toujours

C I l UT l i  S L l ' É i U l i L  KE DE H R! C H E .N D .V C I I .
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le pourtour, sont devenus de véritables jardins de délices. Au tournant du Kirchet, où s’élève 
aujourd’hui le bourg de Meiringen, le bataillon nomade s’arrêta. 11 comptait six mrlle têtes, hommes, 
femmes et enfants. Comme avait fait [irécédemment la troupe qui s’était établie dans la plaine de 
Schwytz, ces pionniers se lièrent par un serment, et jurèrent de ne jamais s’abandonner; là encore

il leur fallut commencer par se prendre au 
corps avec la terrible nature du lieu.

« gjg hatten mciigeii schweren Tug,
lihc d;\s Lund ciii Xutzen gai),
Ucutlumen war ihr Ccigciibogeii.

« Ils eurent plus d’une pénible journée, dit le Liul en 
question, avant que le pays leur rendît quelque Inüt ; la 
houe était leur unique archet de violon. »

Que faut-il croire de celle légende?

Ce qui est cerlaiii, 
c’est que l’idiome et 
les mœurs des lias- 
liens lémoignent d’une 
étroite parenté d’ori­
gine entre eux et les 
hommesdonl leBrünig 
les sépare. La contrée, 
qui s’appelait jadis 
Weissland ( le pays 
blanc), sans doute à 
cause des blanches 
cimes qui la circons­
crivent de toutes parts, 
a joui de temps immé­
morial des franchises 
communales, du privi­
lège d’élire son magis­
trat et de se gouverner 
à sa guise; il est pro­
bable seulement que

l’Empereur y envoyait un recteur chargé d’exercer le droit de glaive  ̂ c’est-à-dire la haute juridic­
tion. üès le treizième siècle, le Hasli avait son sceau à lui, son Sigillé lequel portait une aigle aux ailes 
déployées et celle inscription : Diess isi der Gemeind vo?i IJasle, — « Ceci est le sceau de la commu­
nauté haslienne. »

Le dialecte local a quelque chose de doux et de modulé. Les femmes, qui sont souvent d’une 
beauté sculpturale, se livrent autant que les hommes aux travaux des champs, ce qui ne les empêche

C U L T ß  l.\ FEIUECIU*:  DU Jl E i  C H K NI) A C U .
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pas de conserver longtemps une certaine finesse de peau et une fraîcheur remarquable de coloris. C’est 
un point d’ailleurs qui paraît leur tenir à cœur, car elles portent volontiers des gants et des ombrelles 
par le grand soleil. Leur costume du dimanche a une grâce pittoresque qui frappe l’étranger. La fiancée 
arbore une haute coiffure, une sorte de couronne en velours noir ornée de perles fausses, de fleurs 
artificielles, d’agrafes brillantes et de toute sorte de clinquant. Autour de son cou est attachée une tresse 
noire, et à sa chevelure s’enroulent des rubans multicolores. Quant au fiancé, son costume est tout de 
laine bleue, avec une guirlande de romarin autour du bras droit, une branche du même arbuste sur 
la poitrine, et, au chapeau, le bouquet de fleurs. Dans l’Oberland proprement dit, l’accoutrement 
féminin, même à tous les jours, est, comme vous le savez, assez compliqué : il consiste en une grande

J IOUI . I .V A S C I K  S t i n  LE II E l  C JI E B A C H .

robe à plis d’étoffe de laine noire ou bleu sombre, qui tombe jusque sur la cheville; un corsage de 
velours noir pointillé de jaune couvre la poitrine, ainsi que la moitié de la nuque, et présente en haut 
une garniture de larges rubans de soie noire retenue par de grandes épingles. La fine chemisette 
blanche, à petits plis, passe à travers le corsage, et finit par une collerette de velours, le tout attaché 
par une double rangée de chaînettes d’argent avec des agrafes du même métal. Un petit bonnet de soîe 
noire complète le costume. Mais, chez les femmes du Hash, l’ajustement est plus sobre, l’habillement 
plus court, plus étroit ; la chemisette est remplacée par un fichu rouge, qui enveloppe la taille jusqu’au 
cou; un mouchoir semblable, enroulé autour de la tête, s’harmonise avec le jupon de laine blanche 
plissé. Comme parure, la fleur préférée est l’œillet.

La vallée de Meiringen est le principal des grands magasins d’hivernage pour l’excellent bétail du 
Hash, lequel appartient à la race brune de Schwytz, tout en étant cependant de plus petite taille; le 
poil est fin et strié ; un collier clair règne autour du mufle. Tout est prévu pour rendre chaudes et hospi­
talières les étables du bas pays. L’épaisseur des cloisons va jusqu’à huit pouces (0’",22); le parquet de bois
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est bien entretenu; des trous percés aux parois des greniers permettent à l’air d’y sécher à point le 
fourrage; de bons bardeaux renforcés d’un treillage et chargés des pierres obligatoires donnent à 
ces constructions toutes bernoises un aspect original.

Au delà du Kirchet, le haut pays ou HaslÎberg offre une image achevée de la vie alpestre. Le 
plateau est très-riche en Vorweiden : c’est le nom par lequel on désigne ces pacages intermédiaires qui 
permettent d’épargner les prés de la région basse. Les Vorweiden hasliens montent, en certains en­
droits, jusqu’à 1,200 mètres; les pâtres y séjournent, partie dans de petits hameaux, partie dans des 
huttes éparses; près de leurs campements croissent encore le seigle, l’orge, la pomme de terre, le

s m  l .K  I I . \ . S I . I J i K U U .

cerisier parfois, et maint pâlis bien exposé présente même la plupart des productions de la vallée. Sur 
les } k̂{\xv\\ ê.%[Schafsal'pen) du col de Gauli (vallée d’Ürbach), là où commence la zone alpine, de nom­
breux moulons trouvent encore à tondre un gazon court et très-nutritif. Les bergers les y rassemblent 
en des endroits déterminés, solitudes grandioses et mélancoliques que troublent seuls le cri rauque de 
l'oiseau de proie, le bruit d’une roche qui s’abîme ou la rupture détonante de quelque glacier. Les 
chèvres, affolées de sauvagerie, se sentent là à la croix du ciel. Quant au chevrier, plus sauvage encore 
que scs bêtes, il ne troquerait pas son bâton alpestre contre le sceptre du plus grand monarque. Que 
dis-je? riieureux Geisshirt sait-il seulement ce que c’est qu’un monarque? Depuis des siècles, ce vo­
cable-là est hors d’usage dans les montagnes suisses. Le poème du pâtre, — écoutez-moi bien, — est 

tout philosophique et tient dans ces quelques lignes :
« En avant, frisée! allez, allez toutes. A présent, plus haut, là où courent les gentils chamois.
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Les 52 numéros publiés dans une année forment deux volumes.

P rix  de chaque volume : 10 fran cs .

Prix de l’abonnement pour Paris et les départements. Un an : 20 francs. — Six mois ; 10 Irancs. 
Le prix de l’abonnement pour les pays étrangers qui font partie de l’Union générale des postes.

un an, 22 fr..; six mois, 11 fr.
Les abonnements se prennent à partir du 1“'  décembre et du juin de chaque année.



L A  S U I S S E
ÉTUDES ET VOYAGES

A TRAVERS LES 22 GANTONS

CONDITIONS ET MODE DE LA PUBLICATION

LA SUISSE formera environ 100 livraisons et contiendra 750 gravures.

Chaque livraison sera formée de 16 pages in--4“ de texte et protégée par une couverture.

Le p rix  de la livraison e s t  de 1 franc.

II paraît régulièrement une livraison par semaine depuis le 27 A vril 1878.

( 0 'J5-T 8 —  TVV. S11;K. DK CRKTÉ.


